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A pas de

fourmis
en Tunisie

A la suite du Professeur Rüdiger Wehner de l'Universite

de Zurich, des zoologues suisses elisent chaque annee

domicile ä Mahres, en Tunisie. L'objet de leur interet: un

drole d'insecte thermophile.

TEXTE ET PHOTOS PIERRE-YVES FREI

Avec
ce vent de mer qui la caresse en permanence,

Mahres, petite ville de trente mille habitants qui
n'a su choisir entre le Nord et le Sud de la Tunisie,

offre des nuits d'une purete rare. On se dit alors que si

eile presente quelque attrait scientifique, c'est ä coup sür

pour l'astronomie.

Mais au lieu d'y trouver des savants noctambules, l'oeil

rive sur l'infini, on y croise plutöt des chercheurs diurnes,

affrontant jour aprts jour, pendant les mois d'ete, un soleil

de plomb qui n'a aucun egard pour eux. Et tout cela pour
une... fourmi.

Baptisee Cataglyphis fords, cette derniere affectionne

particulierement les tres fortes temperatures et n'est jamais

plus active qu'en ete. Une nature thermophile qui lui per-
met d'assurer son pain quotidien puisque Cataglyphis se

nourrit generalement d'insectes morts victimes de la cha-

leur. Reste que si le hasard met une proie sur sa route, il lui
faut encore retoumer au nid avec son butin. Avec une telle

fournaise, les pheromones - substances chimiques qui,
chez les fourmis, signalent les pistes ä suivre - trop volati¬

le Prof. Rüdiger Wehner et Sonja Bisch quadrillent le desert
pour mieux suivre le parcours de Cataglyphis fortis.

les, sont inefficaces. Aussi notre fourmi s'est-elle improvisee
vaisseau du desert. Gratifiee d'un compas interne, eile

navigue notamment en fonction de la position du soleil ou

plutöt des motifs que la lumiere polarisee, invisible pour
l'homme, dessine dans le ciel.

Voilä des annees qu'etudiants, doctorants, assistants et

professeurs se succedent dans cette bourgade tunisienne

qui s'est maintenant prise d'affection pour ses «Suisses».

Une notoriete scientifique que Mahres doit ä un homme,

Rüdiger Wehner, directeur ä l'lnstitut de Zoologie de

l'Universite de Zurich et sommite incontestee sur la scene

internationale de la neuroethologie.
Petit-fils spirituel du Prix Nobel Karl von Frisch, cet

Allemand d'origine a trouve ä Mahres, il y a trente ans de

cela, le lieu ideal pour ses recherches. Juste en bordure de

la ville, au nord, s'etendent plusieurs hectares d'une croute
de sable hypersale, sur laquelle la mer se deverse environ

deux semaines par annee, en hiver. Un sol pique de millions
de minuscules crateres, mais d'une platitude exemplaire, ä

peine brisee par quelques minuscules arbustes.

«La configuration du terrain est tout ä fait adequate

pour conduire nos recherches, releve Sonja Bisch, une
doctorante de 33 ans qui effectue son deuxieme sejour de

trois mois ä Mahres. Elle nous permet par exemple de

quadriller le terrain avec de la peinture blanche et ainsi de

retranscrire tres precisement le chemin que parcourent les

fourmis soumises ä differentes experiences d'orientation.

«C'est un environnement tres difficile ä reproduire en labo-

ratoire, ce qui explique que nous ayons besoin de travailler

souvent sur le terrain. Et aux heures les plus chaudes.»

Une passion bien etrange qui a valu ä ces chercheurs

un sumom, celui de «fourmis-fous».

Pour reconnaitre les fourmis dans les experiences, il faut les peindre.
Une operation tres delicate!
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